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SÉANCE DU 28 JANVIER 1898. 


LICHENS NOUVEAUX POUR LA FLORE DU PIN1STÈRE ; 

par H. Ch. PICQUKKARD. 

Je donne ci-dessous la liste des espèces de Lichens nouvelles 
pour le département du Finistère que j’y ai découvertes pour la 
plupart en 1897; mais, auparavant, je crois utile de rappeler que, 
depuis la publication de la Florule du Finistère par les frères 
Crouan (Brest, 1807), il avait déjà été noté quelques Lichens non 
connus jusque-là dans le département. 

J’ai, en effet, retrouvé, dans l’herbier des frères Crouan, des 
nouveautés recueillies dans la chaîne d’Arrès, postérieurement à 
la publication de leur Florule. Plusieurs d’entre elles sont fort 
intéressantes; je citerai : Alectoria jubata Ach., A. bicolor Ach., 
Stereocaulon coralloides Nyl., Evevnia furfuracea Ach. 

De son côté, M. L. Crié a cité, dans son étude intitulée La vé¬ 
gétation des côtes et des îles bretonnes, trois nouvelles espèces 
dont la présence dans le Finistère constitue, comme il le fait jus¬ 
tement remarquer, un fait intéressant au point de vue de la géo¬ 
graphie botanique. Ces espèces sont : Dirina repanda E. Fr., 
Omphalaria nummularia Duf., Heppia Guepini Nyl. 

Voici maintenant les noms et les localités des espèces les plus 
intéressantes découvertes par moi dans le département du Finis¬ 
tère : 

Platysma glaucum Ach. — Rochers granitiques à Griffonès, en Ergué- 

Gabéric; rochers schisteux couronnant la chaîne d’Arrès, à Saint- 
Cadou. 

P. sepincola Ehrli. — Rochers schisteux couronnant la chaîne d’Ar¬ 
rès, à Sainl-Cadou. 

Stereocaulon denudatum E. Fries. — Rochers granitiques montée 

d’Ergué-Gabéric. ’ 

Ncphromium lusitanicum Nyl. — Environs de Quimper; probable¬ 
ment C. — Kiprose. 

Squamaria gelida Ach. — Rochers granitiques : montée d’Ergué-Ga¬ 
béric; vallon du moulin de Saint-AUouarn en Guengat et Pl'o- 

gonnec; de Pont-Croix à Confort, près du Gouffre, dans* la forêt de 
Huelgoat. 

Lecanora inougeotioides Nyl. — Bloc de grès au sommet du Mont- 
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Saint-Michel, chaîne d’Arrès.— Je dois la détermination de celte 
espèce à l’illustre D r JS’ylander. 

Caloplaca incrustans. Ach. — Chaux des murs à nie Tudy. 

Sphœrophoron fragile Pers. — Rochers siliceux : côte nord de Plou- 

gastel; forêts de Cascadec; côte de Poullan. 

Comme me l’a fait remarquer M. l’abbé Olivier, deux de ces 
Lichens, Platysma sepincola elLecanora mougeotioides , en même 
temps qu’ils sont nouveaux pour la flore du Finistère, le sont aussi 
pour la flore du nord-ouest de la France. 


QUESTIONS D’ORTHOGRAPHE 

LETTRE DE SI. le D r X. GILLOT A M. E. MALINVAUD. 


Autun, le 5 janvier 1898. 

Mon cher Secrétaire général, 

Si votre impartialité de Secrétaire général vous fait un devoir d’in¬ 
sérer les articles de vos confrères, à la lettre et sous leur responsabilité 
personnelle, vous êtes trop érudit pour ne pas vous intéresser aux ques¬ 
tions de nomenclature et d’orthographe, et vous l’avez prouvé bien des 

fois dans les nombreux et savants écrits sortis de votre plume. Aussi 
# • 1 

ai ~je lu avec quelque surprise la note tout récemment publiée par vous, 
dans le Bulletin de la Société botanique de France, XLIV (1897), p. 398, 
à propos du vocable Œnothera ou Onothera. Vous reconnaissez que 
notre ami commun, le D r Saint-Lager, « a plaidé avec succès la cause 
du second », mais ce succès me semble bien compromis à la suite des 
restrictions et des doutes que vous exprimez aussitôt. La controverse 
soutenue par le savant botaniste lyonnais en faveur d 'Onothera [D r 
Saint-Lager, Les Anes et le Vin, in Ann. Soc. bot. Lyon, XVIII (1891- 

1892), p. 143], aurait dû entraîner la conviction générale, si l érudition 
®t 1 esprit suffisaient pour avoir gain de cause, et vous me permettrez de 
rappeler qu’aux côtés du D r Saint-Lager, et presque en même temps 
9 u e lui, j’ai combattu le bon combat, à mon sens du moins, pour le 
niême motif, avec moins d’autorité sans doute, mais avec le même désir 
de vérité et de précision [D r X. Gillot, Le genre Onothera; étymologie 

et classification, in Bull. Soc. bot. de France, XL (1893), p. 197]. Le 

respect pour les textes Iinnéens ne doit pas tourner au fétichisme, et 
n °us faire accepter sans conteste les erreurs ou les incorrections d un 


